
Silence, on détourne !

Bonsoir, 

chaque année je me fais avoir, je pars en vacances la semaine du plein air et je rentre le 

dernier jour ; alors dans les bouchons bien arrosés, essentiellement de sueur 

malheureusement, j'ai vite pondu un PIAF mais je n'ai pas eu le temps de l'apprendre, 

alors j'ai ramené différentes antisèches pour lutter contre l'aridité de ma mémoire [tissus 

blancs imbibés d'eau cachés dans les chaussettes pour les essorer sur ma tête].

Vous avez peut-être déjà accueilli un neveu, une nièce, un petit-fils ou une petite-

fille en vacances...

Alors moi j'ai eu de la chance l'an passé j'avais le fils de mon frère, militaire; un 

garçon de 16 ans bien élevé; une éducation régimentée. Une journée cadrée, des horaires

respectés. Tous les jours petit-déjeuner à 7h, déjeuner à midi, dîner à 19h, extinction des 

feux à 21h. Entre chaque repas toujours prêt à rendre service, jeune sapeur-pompier 

volontaire par ailleurs, quand il ne passait pas son temps à lire, à l'époque les mémoires 

de guerre ou à maintenir son armoire d'équerre. Rien d'étonnant quand on sait que c'est 

sans faille que sur la route des vacances à l'épicentre de l'Italie et de ses riches terres que 

son père lui faisait écouter en continu l'intégrale de Joe Dassin...

« On lira... où tu voudras quand tu voudras... »

« A Auchan je lirai, à Auchan je lirai. Au soleil sous la pluie à midi ou à minuit, il y a tout 

c'que vous voulez à Auchan j' lirai! »

« Siiiiiiiiiiii tu t'appellllllllllles "mets l'encre au lit", si l'amour n'a plus de magnitude... »

« Tagada tagada voilà les deux tomes, tagada tagada voilà les deux tomes! »

« Et si tu n'édiiiiiiitais pas, dis-moi pour qui j'édiiiiiiiterais... »

Justement pour l'édition vacances de cette année, ça a sonné encore plus faux, j'ai eu 

beaucoup moins de chance, 15 jours pyrotechniques de tremblement de terre, une 

éternité, pire que le service militaire :

En effet, j'ai accueilli dans une villa varoise un petit neveu américain. Je voulais lui faire 

goûter l'Europe et pour débuter j'avais hésité entre le sud de la France, entre autres d'une 

part l'anis et la [accent américain] French Riviera et d'autre part la Bavière et son demi 

unique... c'est vrai que ç'aurait été moins chaud [accent allemand] dans une villa « pas 



varoise ».

Il m' a envoyé tout à l'heure un mail pour me dire qu'il était bien rentré au pays :

[lecture avec accent américain]

Mon oncle,

c'est vrai que j'aurais voulu passer d'autres nuits blanches que celles embrasées au bord 

de mer. « Ce soir on vous met... » J'aurais préféré déclarer ma flamme à une petite 

Française et l'embrasser simplement « Au clair de la lune... » 

Je suis désolé pour tous les ennuis que tous ceux pour qui ça sent le roussi ont.

Je suis désolé aussi pour mon hygiène de vie et mes horaires décalés qui t'ont obligés à 

m'incendier tous les jours. J'ai enfin compris combien était important le notion d'extinction

des feux. 

En venant ici ça me brûlait d'étouffer mon côté puritain ; je voulais absolument aller aux 

portes ouvertes de maisons closes; venant du nouveau monde je croyais, à tort… ture que

vous étiez restés au Moyen-Âge.

Dans ma station balnéaire natale, tu sais avoir un bon hygiène de vie c'est vraiment la mer

à boire! Contrairement à toi, le breakfast par exemple, que ce soit à midi ou à minuit, 

si j'le mange à s't'heure, pas d'soucis!!!

Cyrille Grinner,

le P.I.A.F. sur la scène du cinéma Bel-Air
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